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La première idée de celte horloge appartient 
tout entière a Monseigneur i'£véque de Beau- 
vais. Sa Grandeur, iière à si ju^sic titre dosa 
belle Cathédrale , voulait la doter d'une hor- 
loge qui 9 par ses proportions grandioses et ses 
indications muiiiples, lut un ornement digne 
de cette basilique, véritable chef-d'œuvre 
des temps passés. 

la pensée de 3Ionseigneur n'avait besoin 
que d'être exprimée pour être comprise. De 
nombreux ecclésiastiques s'empressèrent en 
effet d'offrir leur concours à sa Grandeur, trop 
héureux d'attacher ainsi leur nom à Texécu- 
lion d'une belle œuvre de mécanisme et d'art. 

Une commission fut donc instituée. L'artiste 

^-^vif 556447 
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était loui (U >igiié : son taient riniposait, 
ramitié le elioisissait. Nous avons nomme 
M. Vérité. Peu de jours après, on était à 
rœuvre. 

Tout le monde cunnait les gloires comino 
aussi les malheurs de la Cathédrale de Beau- 
vais. Le cliœur, par la noble et sévère simpli- 
cité de son orneinentation, parses proportions, 
j'oserais presiiue dire téméraires, tant elles 
sont hardies, peut, ajuste titre, passer pour 
le chet-d'œuvre du treizième siècle. Le seizième 
siècle ne lit nulle part rien de plus grand ni de 
plus riche que le portail du midi. Le portail 
du nortl, lui, semble être un sublime adieu 
fait par Tart aux traditions gothiques , avant 
de se jeter téte baissée dans toutes les déca- 
dences de cette époque, que l'on est convenu 
d'appeler la ttenaJssancc. Mais, hélas I les 
voûtes et la llèclie écroulées, et surtout de 
mauvais jours , rendirent à jamais impossible 
la construction de la Grande Aef de cette 
CailirtUale, si nuignifiquement commencée. 
Àussi, quand le visiteur, émerveillé par la 
contcmi)latioa du chœur et des transepts, se 
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retouiiie chorchant la nef, douloureuscinenl 
son regard vient se heurter contre un affreux 
inur, œuvre \ éritablement digne ilu siècle 
qui sut le mieux insulter le moyen-âge. 

Une immense ogive percée dans ce mur 
sera, nous respcrons, le cadre de notre 
Horloge monumentale (1). Un chef^roDuvre 
de notre époque fera ainsi pendant au clief- 
d^œuvre des âges passés, (eut en conso- 
lant le regard attristé par Tabsence de la 
Grande ML 



M. Yerdier, architecte de la Cathédrale , a déjà élu saisi 
de ce projet, el il a bien voulu Téludier avec une obligeance 
parfaite. 
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DESCRIPTION 

DE L'HORLOGE MOKUKEIvTALE 

1>£ 

LA CATHÉDRALE DE BEAUVAiS. 



CHAPITRE ier. 

» 

LE MEUBLE. 

Ce meuble a élé exéeuté sur les plans du 

R. P. Piérart, l'élève du R. P. Marlin, et Thérilier 
de sou génie. Il mesure de hauteur» 12 de 
largeur et ^ 8% de profondeur. Il a été conçu 
dans le style sévère de Tépoque romane, mais 
pour le décorer, on a épuisé toutes les richesses 
de rornementation byzantine. 

Ce meuble est composé de deux parties bien 
distinctes. La première est toute architecturale, 
la seconde est surtout symbolique. 

§. Partie inférieure et architecturale 

du Meuble. 

Un large soubassement désigne un carré long , 
qui est le plan par terre du meuble; mais ce sou- 
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bassement y en se massant et en se compliquant 
aux quatre angles qu*U prolonge, forme de solides 

piédestaux. 

Sur ces piédestaux , se dressent quatre groupes 
de cinq colonnes qui soutiennent les retombées 

d'une triple archivolte en retrait, de sorte que le 
meuble fait porche sur toutes ses faces , suivant 
une profondeur de plus d'un mètre, que la perspec- 
tive accuse cl une manière admirable. 

Sur les faces latérales , les trois archivoltes cou« 
cenlriques dessinent un triple plein-cintre qui, 
avec ses trois colonnes, enchâsse une baie unique. 

Sur les faces de devant et de derrière, les deux 
archivoltes, qui se trouvent au premier plan, 
forment une large arcade trilobée, dont le sommet 
est à plus de huit mètres du sol. La troisième 
archivolte , celle qui est sur le dernier plan, ne 
suit les deux autres que dans leur premier mouve- 
vement; elle les abandonne aux deux pointes 
internes du trilobé, pour dessiner, toute seule, 
les trois pleins-cintres , qui couronnent les trois 
grandes baies perçant à jour le meuble entier. Celle 
du milieu est d'un mètre à peu près moins élevée 
que les deux autres. La retombée des pleins- 
cinUes, qui couronnent ces baies, repose sur une 
double série de quatre petites colonnes super- 
posées. 

Dans le vaste tympan laissé libre et enchâssé 
par la grande arcade trilobée, au-dessus des trois 
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baies et dans le même plan vertical, s'arrondit un 

\aste cercle, dont le diamètre ne mesure pas moins 
d'un mètre cinquante centimètres. La riclie déco- 
ration de la circonférence de ce cercle rappelle , 
par ses motifs, les voussures des arcades infé- 
rieures. C'est la place du grand cadran derUorloge. 

Telle est la partie inférieure du meuble dans 
son ensemble. 

Oserais-je maintenant décrire Tornementation 
dans ses détails? Une simple nomenclature serait 
déjà trop longue. 

Les nombreux panneaux de chaque piédestal 
sont ornés de Lésants fleuris ou non fleuris : un 
rinceau, hardiment indiqué au burin plutôt que 
sculpté, cotirt à la partie supérieure du soubasse* 
ment et le couronne. 

Les grandes colonnes trois fois annelées avec 
des rinceaux byzantins ont leurs fûts couverts de 
damiers, de pointes de diamant, de feuilles de 
palmier, de torsades diamantées et de billeltes. 

Pour les chapiteaux, de profondes feuillures en 
accusent énergiquement les masses et semblent de 
loin les mouveptienter. De près, l'œil peut en admi- 
rer tous les détails traités véritablement avec un 
soin scrupuleux. 

Rien n'est riche comme les voussures des 
grandes arcades : roses, pointes de diamant, dents 
de scie ou damiers; toutes ces décorations, formant 
guirlande, couvrent les plans verticaux ou fuyants 
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de ces voussures. Pour termhiar son œuvre, l'ar- 
chitecte a lait courir au sommet, sur Textrême 
arête de la plus haute arcade, uue magaiiique 
galerie sculptée à jour. Rien n'est gracieux comme 
ce couroiirioiiient, qui se dessine et s'accuse sur un 
ioiid toujours sévère et peu mouvementé d'orne- 
ments byzantins. 

|. II. — Partie supérieure et symbolique 

du Meuble. 

L'Ëternité est là, dominant le temps et se 
préparant à régner sur lui par la justice, après 

avoir épuisé en sa faveur toutes ses miséricordes. 

Sur la grande façade de devant, an plus haut 
sommet, au sein d'une large gloire jieiiplée d'anges, 
apparait Notre-Seigiieur Jésus-Chnst, assis sur un 
arc-enrciei ; un simple nuage le sépare du temps, 
il en touche la frontière; son pied repose sur le 
globe du monde quii vient juger. A la droite et à 
la gauche de Notre ^Seigneur, on voit la très-sainte 
Vierge et saint Joseph, tout à la fois les prémices 
des élus et leurs plus puissants prot^teiirs. 

Le temps s'échappant de l'Eternité, comme im 
ruisseau qui dérive d'un fleuve immense, avait 
rencontré un insurmontable obstacle à deux pas 
(le sa source. Le péché originel avait enlevé à 
l'humaaité, avec son innocence, le droit de vivre, 
et, par eooséqueni, la jouissance du temps. Haïs 
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un Rédempteur fut donné au monde. Ce Rédemp- 
teur, en rachetant rhumanité, refit pour elle la 
conquête du temps. Aussi, Firnage du Christ* 
Rédempteur est-elle là , au centre des emblèmes 
des siècles qui s'écoulent, au-dessus du balancier 
qui en mesure la marche; elle fait pendant & 
rimage du Christ-Juge qui appai aU ii la Ironlière 
de rËternité. Cette image de Notre-Seigneur est 
un magnifique portrait en émail, sans égal en gran- 
deur, laisaut le fond du maître cadran de l'Horloge. 

Ainsi , tandis qu'aux pieds du Christ-Rédempteur 
du temps, on voit le balancier, par ses oscillations, 
en mesurer les secondes, les minutes et les heures 
comme les siècles, des aiguilles, partant du divin 
cœur du Sauveur des hommes, semblent donner 
par lui ces secondes, ces minutes, ces heures 
comme les siècles à tout ce qui existe en dehors 
de rEtcrnité. Une triple cité, assise sur la partie 
architecturale du meuble, figure le mondes Les 
hautes murailles de cette cité, ainsi que le donjon 
qui la domine, sont ornées et dél'endues par huit 
grosses tours et par liuit demi-tours cantonnées 
de tourelles et couronnées de mâchicoulis. 

C'est au milieu de cette cité que le Ûeuve du 
temps roule ses flots. On peut en suivre le cours 
d'âge en âge, de siècle en siècle. Au plus haut 
sommet du donjon apparaît le représentant des 
siècles adamiques. Noé, sur un plan moins élevé, 
rappelle l'époque patriarchale. Moïse et les quatre 
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grands prophètes , dominant les tours de la cité , 
figurent les siècles qui séparent la promulgation de 

la loi sur le Sinaï d'avec la venue du Messie ; et le 
Christ enfin» environné des quatre évangélisteSi 
indiqués par leurs historiques emblèmes, aux quatre 
angles supérieurs de la partie architecturale du 
meuble, représente les siècles chrétiens qui durent 
encore et ne finiront qu'avec le temi>s. On aper- 
çoit aux baies ouvertes des cités des représentants 
de tous les peuples du monde. 

Dans ces grandes cités que le fleuve du temps 
inonde, on naît, on grandit, on travaille et on 
meurt Aussi, voit-on sortir d*une grande baie, 
percée dans une des façades du donjon, à la gauche 
d'une tour d'ornementation : 

40 L*îmage des premiers jours de la vie, sous 
la ligure d'un enfant qui joue au bilboquet; 

2^ L'image de la jeunesse: c'est l'enfant devenu 
grand, qui est tout entier à ses études; 

30 Un guerrier armé de toutes pièces, emblème 
de l'âge mûr; 

La vieillesse vient enfin , portant péniblement 
une lourde aumônière pleine d'or qjjie la mort va 
bientôt lui ravir. Ces différents âges de la vie ren- 
trent dans le donjon par une autre baie qui ouvre 
à la droite de la tour d'ornementation. 

Mais la vie représentée dans son ensemble par 
ces emblèmes usant ou abusant de sa liberté^ 
commodes grâces de la Rédemption , peut se donner 
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ùla vertu ou au vice. Les sept vertus théologales 
et cardinales sont donc là, sous le regard de Yhur 
inanité que le temps emporte, comme autant de 
divines invitations au bien. La tentation ne saurait 
être oubliée. Aussi, l'artiste a-t^il placé là les sept 
péchés capitaux. A Thomme donc de choisir! De la 
baie par où sortent les âges de la vie, s'échappe à 
son moment le vice, suivi du démon qui le pousse 
vers Tenfer. La porte de l'enfer ouvre sur la lace la- 
térale gauche du donjon. De Tautre côté, par la baie 
qui reçoit les quatre il;! s delà vie à mesure qu'ils 
s'avancent vers la mort, on voit aussi sortir, ùson 
heure , la vertu suivie d'un bon ange qui joue de 
la mandoline. Le bon ange accompagne ainsi la 
vertu jusqu'à la porte du Ciel, qui ouvre sur la 
face latérale droite du donjon. 

Dans la pensée de l'ai ùsle, la vie liurnaine re- 
présente le cours des siècles, et chaque vie est ié« 
sumée par une heure; chaque âge de la vie dure 
donc un quart-d'heure, et chaque heure doit être 
couronnée par un jugement, image du grand juge* 
ment qui couronnera les temps. 

Notre Seigneur Jésus-Christ, du seuil de l'Eter- 
nité, le pied posé sur le globe des mondes, semble 
donc dire à tout ce qui vit dans le temps : « J*ai le 
droit de juger, et comme Créateur et comme Ré* 
dempteur du temps. > Le droit qui découle de la 
Rédemption est rappelé par des anges qui portent 
les emblèmes de la passion. Saint Michel, au 
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sommet du donjon , lient à la main sa balance. Le 
Christ, usant de son double droit, va donc procéder 
au jugement. 
Le coq, emblème chrétien de tous les réveils 

douloureux de la conscience, perché au sein du 
temps, au plus haut sommet de Farchivolte trîbolée, 
va jeter son gardeàvotukVhnmmiié tout entière. 
Devant Dieu, quatre hérauts d'armes divins se 
tiennent prêts, au premier signe, à dire au monde 
avec la grande voix de leurs olifants : Le temps 
n'esi plus, rEternilé commence. Tandis que les 
actions humaines feront trébucher à droite ou à 
gauche la balance de saint Michel, par toutes les 
ouvertures des cités, d'où se sont éloignés tous les 
personnages représentant l'humanité, s'échappe» 
ront des flammes , signe de réternelle destruction 
des mondes, 'et répondant à cette i)rophétie chré- 
tienne : Dieu viendra juger les siècles par le feu. 

Comme la droite du trône de Dieu est réservée 
à la vertu , suivant les traditions évangéliques» des 
rayons de gloire s'inclinent de ce côté vers le temps; 
et, dans cette partiedu meuble, toutes les fleurs de 
Tomementation sont épanouies, toutes les figures 
sont souriantes, tout y respire le bonheur et la 
vie. À gauche, au contraire, le côté maudit du 
vice , on voit la foudre qui sillonne les nues et 
tombe sur les jours voués au mal. Aussi, sur cette 
autre partie du meuble , n'y a-t-il qu'emblèmes de 
souffiramce et de damnation. Tous les calices des 
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Heurs ont perdu leur corolle; des tètes grimaçantes 
de douleur y font pendant aux têtes de mort. Il 
n'y a pas jusqu'aux damiers qui restent sans jetons; 
la partie est jouée et perdue pour TEternité, il n'y 
a plus d'espérance. 

Gomme on met un appendice à la iin d'un livre, 
ou une légende explicative sur Texergue d*une mé- 
daille, ainsi sur la grande façade postérieure du 
meuble 9 façade faisant revers à la grande scène 
dont nous venons d'indiquer les personnages, 
rartisle a groupé les inteiinccli»iires huinains ([ui 
ont provoqué la justice ou bien frayé le chemin à 
la miséricorde vers le temps. C'est la Très-Sainte 
Vierge, la Mère du Rédempteur, ayant à ses pieds 
Adam et Eve épouvantés par le souvenir de leur 
faute, mais revenant par elle à l'espérance. La 
pomme et le serpent gisant sur une terre dénudée 
complètent le tableau. 
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CHAPITRE IL 



MÉCANISME DE L'HORLOGE. 

Le meuble que nous venons de décrire, maigri 

tuutes ses splendeurs , n'est pourtant qu'un cadre* 
Après la description du cadre, il nous reste donc 
Il faire la description du tableau. Après récrin doit 
venir le joyau, après le corps tout naturellement 
c'est le tour de l'âme , et Tllorloge de M. Vérité 
est bien le cligne joyau de ce magnifique écrin , 
la belle àme qui fait parler, agir et chanter ce beau 
corps. 

L'Horloge de M. Vérité , large et grande dans ses 
proportions , admirablement harmonieuse dans la 
disposition de ses organes, parfaite d'exécutioR 
jusque dans les plus petits détails, ravit Toeil qui 
la contemple ; mais elle séduit bien autrement Tin* 
telligence qui Tétudie, parles indications si multi- 
pliées qu'elle donne, par les mouvements si variés 
qu'elle produit, par mille difficultés mathémati- 
quement vaincues , et surtuuL par son incomparable 
éclîappemcnt. 11 y a dans cette Horloge deux parties 
bien distinctes : 1» la cause» principe des effets; 
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^0 les effets eux-mêmes. Delà, deux chapitres 
dans cette description. 

Le chapitre premier sera consacré au mouve- 
ment central y au régulateur proprement dit et 
aux moteurs secondaires; ie chapitre second sera 
rempli par la description de tous les effets produits 
immédiatement ou médiatement par les moteurs* 
Mais avant (Fentrer en matière, il nous reste une 
indication importante à donner au lecteur. Une 
horloge, comme un instrument de musique , a 
un véritable diapason suivant lequel elle est ac- 
cordée. Ce diapason se nomme uu calendrier^ et, 
pour l'Horloge de M. Vérité, c'est le calendrier 
grégorien. Tout le monde connaît l'histoire de ce 
calendrier. Son fondateur fut Jules César; son ré* 
formateur le pape Grégoire XIIL 

L'an 45 avant J.-C. , Jules César fit commencer 
Tannée civile an l«r janvier, prescrivant qu'à Tave* 
nir on compterait les années par période de quatre; 
les trois premières, longues de 365 jours, et 
la quatrième de 366, qui serait bissextile. Rela- 
tivement aux âges passés, ce calendrier de César 
était un immense progrès, mais il renfermait une 
cause d'erreur trop sérieuse pour écarter à tout 
jamais les intercalations nouvelles. En effet, au 
XYIe siècle, on s'aperçut que les équinoxes devan- 
çaient de dix jours les âl mars et 21 septembre. 

Ce fut le pape Grégoire XIII qui, en 1582, 
remédia à cette perturbation. Par une Bulle, il 

2 
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abrégea de dix jours Tannée 15S'2, et le cinq oc- 
tobre devialle quinze. L'harmonie fut rétablie entre 
Pannée et le cours des astres. Hais la cause de l'erreur 
existait toujours, et dans Timpossibilité de la faire 
disparaître, il fallait au moins Tamoindrir. Le Pape 
donc, tout en conservant Tînlercalation julienne 
pour chaquf3 période de quatre ans, la modifia pour 
les années séculaires. Toutes les années séculaires, 
d*après la réforme julienne, devaiciiL éUc bissex- 
tiles; il n*y en a plus qu'une sur quatre depuis la 
réforme grégorienne. Sans doute, cette disposition 
n'établit encore qu'une barmonie approximative 
entre Tannée et le coursdesastres;maisladiflérence 
est tellement amoindrie qu'ilfaudrait une révolution 
de quatre mille ans pour lui donner la valeur d'un 
jour, et il sera bien facile de la maintenir dans 
cette limite, même pour une période de cent mille 
ans. C'est précisément cette réforme grégorienne 
qui est, comme déjà nous l'avons dit , le diapason 
de l'Horloge que nous allons décrire. 

ARTICLE PREMIER. 

DES MOTEURS. 

Il y a dans cette Horloge un moteur central qu'on 
peut nommer le régulateur général , et quatorze 

moteurs secondaires. 



■ 

tj 
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§. I". — Du Moteur central et du Régulatetir. 

Tout régulateur se compose naturellement : 

io D'un poids qui tombe, ou d'un lebsoit qui 
se détend; 

3<» D'un appareil qui régularise ces mouvements. 
Le poids ou le ressort perpétue le mouvement de 
l'appareil régulateur, qui, en retour, régularise, 
lui, les mouvements essentiellement variés du 
ressort ou du poids. Le poids ou le ressort s'ap- 
pelle tout naturellement moteur; l'appareil de 
régularisation se compose toujours de deux pièces 
qui ont chacune leur nom : la première, c est le 
pendule; la seconde, c'est Téchappement. 

1. — Du Moieur proprement diL 

Le moteur se tiwve au milieu de la grande baie 
de la façade de derrière. On le voit solidement 
posé sur les cages de deux autres moteurs qui lui 
servent de piédestal. Pas un mouvement ne sepro- 
dnitdans THorloge, nulleindicationn'estdonnéequi 
n'émane de ce moteur directement ou indirecte- 
ment. Sa construction demandait ainsi un soin 
tout particulier. Afin de diminuer de moitié la 
pression sur les pivots, la force motrice est divi- 
sée en deux: il y a donc deux poids et deux 
cylindres dans ce moteur. Pour que Taction de la 
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force motrice ne soit pas suspendue , même pen- 
dant le remontage, chaque cylindre porte un 
rochet renfermant un ressort auxiliaire qui entre- 
tient le mouvement du rouage tandis qu'on relève 
les poids. La dernière roue qui se meut sous Tac- 
tîon directe des poids est armée d'un volant, et 
elle fait fonctionner un remontoir d'égalité, qui 
lui-même, par un de ses organes, imprime le mou- 
vement à l'échappement. 

Au sein du moteur principal existe un méca- 
nisme connu sous le nom de départ. Ce départ, 
faisant un tour par heure, se compose de deux 
plateaux posés sur le mAme axe et dans des plans 
parallèles. 

Le premier, qui reçoit son mouvement du 
moteur principal, le communique au second à 
l'aide d'un valet à ressort dont la tète s engage dans 
Fune des soixante entailles qui échancrent la 
circonférence de ce second plateau. 
« Le second plateau, à l'aide d'uu engrenage co- 
nique, fixé àsoncentre, fait rayonner, lui, lemou« 
vcment dans toute THorloge. Ces deux plateaux 
marchent donc du môme mouvement, enchaînés 
qu'ils sont par le valet à ressort qui est fixé au pre- 
mier plateau, et qui a la tôte engagée dans l'une 
des entailles du second. Mais, cela posé, il est 
facile aussi de comprendre que si, après avoir 
soulevé la tète du valet, on fait tourner en avant 
ou en arrière le plateau éefaancré, de manière à 
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ce qae le valet s'engage dans l'entaille de gauche 

eu de droite, on aura avancé ou retarde d'une 
minute tous les cadrans, que la révolution de 
leurs aiguilles se fasse en une heure ou en des 

milliers d'années. 

Ce moteur central communique le mouvement ; 
io à toutes les aiguilles chargées d'indiquer Theure 
sur plus de vingt cadrans différents ; 2" au soleil et à 
lalune quigravitent(l) autour des globes terrestres; 
3o aux aiguilles qui indiquent le temps sidéral; 
40 aux deux planisphères ; 5o au planétaire re- 
produisant les édipses du soleil; 6^ aux aiguilles 
du cadran répétiteur placé derrière l'horloge; 
l"" enfin à l'aiguille unique du petit cadran des 
secondes, posé, pour ainsi dire, sur le parquet de 
l'Horloge, au-dessous du pendule dont il compte 
les oscillations. 

|, II. — Du Pendule et de l'écliapp émeut. 

Pour produire tous les effets que nous venons 
d'indiquer, les deux poids du moteur principal suf- 
firaient; mais ces deux poids, abandonnés à eux- 
mêmes, entraîneraient tout le système dans un 
mouvement désordonné. Il fallait donc, malhé- 



(0 On Terra plus loia pourquoi nous employons cette 
expresssion contraire aux données de la science. 



uiyiii^ed by Google 



- 22 — 

matiquement, ramener leur chute à la marche du 

temps. De là le pendule, de là Téchappemeat. 

LE PBNDULE* . 

Le pendule avec sa lentille pèse 48 kilogrammes. 
Chacune de ses oscillations doit mesurer une se- 
conde. Pour obtenir cet effet d'une manière inva- 
riable, en dépit de toutes les variations de tempé- 
rature, un système parfait de compensation était 
nécessaire. Le système est double; nous dirons 
pourquoi tout-à-rheure. A l'aide de neuf verges, 
dont cinq sont en acier et quatre en cuivre, la tige 
du pendule restera invariable, sous toutes les tem- 
pératures, depuis le centre de suspension jusqu'à 
la partie supcrieure de la lentille. 

La lentille ne pouvant être attachée à la tige du 
pendule par son centre, puisque c'est la place ré- 
servée par Tartiste à Téchappernent, il fallait un 
système de compensation tout particulier pour elle. 
Elle est prise, aux deux points extrêmes de son 
diamètre horizontal, par deux tiges d*acier qui s'é- 
lèvent verticalement dans deux cylindres de cuivre, 
à la partie supérieure desquels elles sont fixées. 
Les deux cylindres de cuivre, par leur base, repo- 
sent sur la dernière barre transversale du système 
supérieur de compensation. Les deux tiges d'acier 
et les deux cylindres de cuivre sont si bien harmo- 
nisés comme longueur, qu'aucune température ne 
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saurait ni relever, oi faire descendre le centre de 
la lentille. A Faide de ce double système de com- 
pensation , la longueur du balancier est donc ma- 
thématiquement fixe. 

ÉCHAPPEMENT. 

Le pendule, ainsi prémuni contre les variatious 
de température, ne saurait l'être contre les résis- 
tances de l'air, qu'il doit nécessairement vaincre , 
et qu'il ne peut vaincre qu'en perdant de sou 
mouvement. De plus, le balancier a un service à 
rendre : il faut qu'il régularise la chute des poids 
et la marclie du moteur central. Or, il faut qu il 
remplisse cet office sur la chute des poids, et que 
ces poids, à leur tour, lui rendent ce qu'il peut 
perdre de mouvement par la résistance de Tair, 
tout en conservant l'isochronisme parfait de ses 
oscillations. Nous touclions la au véritable ileuroii, 
à Tâme de l'Horloge de M. Vérité. 

Un petit galet mobile en acier occupe le centre 
de la lentille évidée, et fait corps avec elle à l'aide 
de la tige de cuivre qui le supporte. Âu-dessus de 
ce galet, et sur la ligne verticale qui passe par 
âou centre quand il est au repos, se trouve une 
petite masse pesant à peu près un gramme, et 
portée à l'extrémité d'un levier mobile mais en- 
clanché. Quand le pendule en mouvement passe 
sur la verticale, le petit galet en acier qui est à 
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son centre, etiait corps avec lui, soulève la petite 
musse qui lui est superposée, d'une quantité 
presque inappréciable, mais suifisante pour dé- 
clancher le levier qui la supporte. Abandonnée 
alors à elle-même , cette petite masse tombe en 
vertu de son poids, en glissant cl en appuyant sur 
la partie supérieure du galet d'acier, soit à droite, 
soit à gauche. Puis, abandonnant le galet qui s'é- 
loigne, elle tombe dans le vide. À Textrémité de 
cette chute libre , en vertu de son poids et de sa 
vitesse acquise, elle déclanche un nouveau levier, 
qui permet au poids du remontoir d'égalité de la 
relever elle^m£me, en enclanchant son levier dans 
sa position première. Le galet en acier n'a donc 
plus qu'à revenir avec le pendule pour toucher 
une seconde fois la masse , la faire tomber à nou- 
veau pour en recevoir une impulsion nouvelle, 
tandis qu'elle se fera rélever d'elle-même encore 
en tombant un peu plus bas. Il est facile de com- 
prendre que, pai* cette admirable combinaison, 
les poids du moteur principal, dont Taction est 
fatalement variable, n'agissent plus directement 
sur le balancier pour perpétuer son mouvement. 
Ils n'ont plus pour mission que de relever le poids 
du remontoir d'égalité toutes les quatre secondes, 
et le poids du remontoir d'égalité relève à chaque 
seconde la petite masse qui, en tombant et eu 
gliseant sur la droite ou sur la gauche du galet, 
perpétue le mouvement du pendule. Or, cette pe* 
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tite suasse a toujours le même poids^ et soniietion 

est toujours mathéiiialiquenieni la môme sur le 

petit galet, à chaque osciUatiou. Donc, toute cause 
qui pourrait troubler, risdchronisme des osciUar 

tiûiis a disparu. Avec ce système, le pendule, pour 
recevoir cette impulsion, n'a plus qu'un seul 
effort à faire : il doit soulever la petite masse afin 
qu elle soit déclaachée; mais cet effort est toujours 
rigoureusement le même, puisque la masse à sou- 
lever est toujours la même et toujours placée 
dans les mêmes conditions^ M. Vérité a donc réa- 
lisé, dans les limites du possible, Féchappement 
à force coustante. 

D'un autre côté, ie pendule, sans aucun nou- 
veau danger pour son isochronisme, régularise la 
chute des poids, non par lui-même, mais par la 
petite masse qu'il rend libre. Cette masse, après 
avoir imprimé au balancier son impulsion, en 
vertu de son propre poids tout seul, fait faire lîn 
pas, toutes les secondes, au remontoir d'égalité, 
et celui-là un pas à tout le mécanisme du moteur 
principal, toutes les quatre. secondes, par le re- 
montoir. 

Le problème à résoudre était donc celui-ci : sé- 
parer, isoler complètement les poids d'avec le 
pendule, tout en conservant pourtant leur action 
réciproque, afm que le mouvement du pendule 
soit perpétué sans trouble possible dans sou iso» 
chronisme, et que son isocbronisme soit la mesure 
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mathématique de la chute des poids. M. Vérité a 
trouvé la solution parfaite de ce difficile problème, 
qui a été Tobjelde tant d*études et d'essais depuis 
Uuyghens jusqu'à nos jours. ËUe est là cette solu* 
tion qui vit, agit et parle dans cette Horloge* 

i III. — Des moteurs secondaires. 

Autour de ce moteur principal que nous venons 

de décrire, il y a quatorze moteurs secondaires. 
Des poids les font marcher» de simples volants 
modèrent leur mouvement. Poui Jeux Je ces mo- 
teurs seulement, on a combiné le volant avec le 
pendule conique, afin d'ajouter à la modération un 
peu plus (le régularité dans leur mouvement. Ijju- 
tile de dire que ces moteurs secondaires, quant au 
mouvement, sont parfaitement indépendants du 
moteur principal; mais, quant au moment de leur 
action , c'est lui qui l'indique. Les moteurs secon- 
daires ne marchent pas par le moteur principal; 
mais ils ne se mettent en mouvement qu'à son 
ordre. Tout point d'arrêt du moteur principal 
serai L une véritable paralysie pour tous les autres 
moteurs. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 

INDICATIONS DONNÉES ET MOUVEMENTS 

OPfiRES. 

Après avoir étudiu les principes multiples du 
mouvement) comme après avoir admiré la cause 
unique qui commande et règne au sein de ce mé- 
canisme si vaste, il nous reste à indiquer et à 
expliquer brièvement les effets qui en découlent 
Les cadrans se présentent par groupes , h chaque 
baie du meuble. Notre marche est donc toute 
tracée : nous irons de groupe en groupe , les indi- 
quant par Touverture qui les enchâsse, pour nous 
élever ensuite jusqu'à la grande scène du haut. 

« 

1 1<'^ — Grande façade de devant, 
io Ch'and cadran supérieur. 

Ce cadran, dont nous avons déjà dit la décora- 
tion, est destiné à donner les minutes et les heures 
du temps moyen; les aiguilles en sont directement 
conduites par le moteur central, et leur mouve- 
ment est l'expression la plus simple de sa marche. 
Un large bandeau, qui forme comme la circonfé- 
rence du cadran, est divisé en vingt-quatre car- 
touches, sur lesquels se trouvent indiquées les 
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vingt-quatre heures du jour; Le nombre douze est 
remplacé sur le cartouche le plus inférieur par 
le mot midi, et le mot minuit remplace le chifire 
douze sur le cartouche le plus élevé. L'aiguille 
(les minutes fait une révolution complète toutes 
les heures et compte soixante minutes ; Faiguille 
des heures une révolution complète en un jour, 
c'est-à-dire en quatorze cent quarante minutes, 
mesure exacte d'un jour moyen. On entend par 
le temps moyen, la division uniforme de tous les 
jours de l'année; ce qui donne pour chacun qua- 
torze cent quarante minutes. 

Le temps vrai, ou le jour réel qui s'écoule entre 
deux levers successif de soleil, a tantôt plus, tan- 
tôt moins de quatorze [cent quarante minutes; la 
diiïérence peut s'élever jusqu'à trente-deux mi- 
nutes. 

2^ Bme du milieu. 

Nous trouvons là un i^roupe de douze cadrans : 
l'un est central, les onze autres s'arrondissent au- 
tour de lui, à la partie supérieure de la baie, pour 
retomber ensuite en guirlande à sa droite et à sa 
gauche. 

M» 

io Le cadran central. 



Ce cadran donne toutes les indicatinos du compat 

ecclésiastique. Cinq aiguilles partent de son centre, 
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ei ebacttQô d'elles est le rayoo de Tun des cinq 
c^es concentriques desanés à sa surface. 

40 Sur le cercle le pins grand, on trouve en 
cbiffi^es les \iogt-hiiit indications du cycle solaire; 

3<i Sur le deuxième cercle, la série des lettres 
dominicales ; 

30 Sur le troisième cercle, les dix-^neuf indicar 
tiens du nombre cFor ; 

4*^ Sur le quatrième cercle, les épactes; 

5<> Sur le cinquième et dernier cercle, sont en- 
fin les quinze chillras de riadiction romaine. 

Chaque indication est en émail blanc et ressort 
admirablement sur le fond bleu du cadran. Chaque 
aiguille est terminée par un anneau d'or, et tous 
les ans, au M décembre, à minuit, c'est de cet 
anneau dfor que chaque aiguille enchftsse le 
chiffre ou la lettre qu'elle doit désigner toute Tan- 
née. La fonction de chaque aiguille est d'ailleurs 
inscrite sur so« anneau d'or. Quelques rapides dé- 
tails sur les indications ne déplairont peut-être pas 
m lecteur. 

4« Le cycle solaire y qui a commencé neuf ans 
avant notre ère, est une suite de périodes de vingt- 
huit amiées, au bout desquelles Tannée recom^ 
mence toujours par les mêmes jours. 

3<» La lettra dominicale : on a donné comme 
signe à chaque jour de là semaine, une des sept 
premières lettres de l'alpliabet, de manière à ce 
que Â indique le premier janvier dans le dévelop* 
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pement du cycle solaire. Il suit de là que la même 
lettre indique le même jour pendant toute une 

année, et qu'il y a une lettre qui , chaque année du 
cycle solaire, indique le dimanche. Le cycle so- 
laire se composant d'une période de vingt-huit 
ans, il y a donc une lettre dominicale pour chacun 
de ces ans; c'est précisément cette lettre que la 
deuxième aiguille enchâsse tous les ans dans son 
anneau d'or. Pour les années bissextiles, il y a deux 
lettres dominicales : la première sert depuis le 
der janvier jusqu'à la fin de février; la seconde, 
depuis le 1er mars jusqu'au 31 décembre. 

3o Le nombre d*ar. Comme il y a un cycle so- 
laire, il y a aussi un cycle lunaire : ce cycle com- 
prend une période de dix-neuf années lunaires, 
c*est-à-dire S35 lunaisons , à Texpiration desquelles 
les nouvelles et pleines lunes arrivent aux mêmes 
époques, par la raison bien simple que le soleil et 
la lune sont de nouveau, par rapport à la terre, 
dans les mêmes points du Ciel que dix-neui ans 
auparavant. L'existence de ce cycle fut constatée 
483 ans avant J.-G. par Tastronome Méton. Les 
Grecs, dans leur enthousiasme, l'inscrivirent eu 
cbiiires d'or sur les murailles de leurs temples; de 
là le nombre d'or, La troisième aiguille, par le 
chiffre qu elle enchâsse de son anneau d'or, dit 
donc l'âge du cycle lunaire. 

4* Epactes. On entend par épactes le nombre 
de jours qu'il iaut ajouter à une aimée lunaire pour 
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qu'elle puisse égaler Tannée solaire qui lui corres* 

pond. Le nombre donne Tâge de la lune au 
]er Janvier de chaque année solaire. Comme la 
différence entre les deux années est de onze jom, 
les épactes augmentent chaque année de onze 
jours, jusqu'à ce qu'elles dépassent vingtrneuf, 
nombre des jours du mois lunaire. On suppose 
alors rintercaiation d'un mois lunaire. Ce cycle 
dés épactes expire avec le cycle lunaire de dix-neuf 
ans, pour recommencer ensuite. Le chiffre en- 
châssé par l'anneau de la quatrième aiguille dit 
donc l'âge que lajune avait au l^r janvier de la 
présente année. 

50 Indiction romaine. C'est une période de 
quinze ans. A l'époque de la réforme Julienne , 
cette indiction servait à fixer la promulgation de 
certains édits relatifs aux impôts. Sous Constantin 
et ses successeurs, Tindiction servait à dater les 
actes des tribunaux, comme encore aujourd'hui 
elle sert à dater les actes de la cour romaine. Le 
chiffre enchftssé par la cinquième aiguille dit donc 
en quelle année on se trouve de la révolution 
présente de quinze années. 

Tous les effets sont produits par le moteur 
5; voici comment. Le moteur principal fait 
directement marcher la roue annuelle placée der- 
rière le comput ecclésiastique : cette roue annuelle 
porte sur son axe un limaçon saillant sur lequel 
repose un levier en rapport avec la détente du 



L/iyiii^ed by Google 



— 32 — 

moteur secondaiiea^^ 5. Ce levier, insensibiemeal 
soulevé pendant tonte la durée de f année , est tout- 
à-coup abandonné à lui-môme, quand minait 
sonne au 31 décembre. Le moteur n*" 5 se met 
alors en mouvement , et par une transmission con- 
venablement disposée, toutes les aiguilles du corn- 
put prennent la place qu'elles doivent occuper 
pendant toute la nouvelle année : le mouvement 
est donc accompli par le moteur secondaire, mais 
c'est le moteur principal qui en donne le signal et 
la mesure. 

Le cadran qui est au-dessus de celui que nous 
venons de décrire » et sur la môme verticale, donne 
rheure du jour sidéral. Un jour sidéral est mesuré 
par deux passages successifs de la même étoile au 
méridien. Ce jour, suivant la mesure du temps 
moyen , ne cuinprend que 23 heures 56 minutes 
4 secondes 0907 ; il est d'une imiiormité parfaite. 
L'accélération du jour sidéral sur le jour solaire est 
donc, par chaque vingt-quatre heures , de 3 mmutes 
55 secondes 9093. A l'aide d'un calcul bien simple» 
il serait facile de constater que le cadran indi- 
quant l'heui e du jour sidéral ne sera qu'une seule 
fois tous les ans d'accord avec le cadran qui marque 
le temps moyen. On nous pardonnera d'indiquer 
ici le moyen sûr, non pas de metti e à l'heure p 
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mais de régler la marche de toute pendule et de 
toute montre. Il suffit de remarquer l'iieure qu'in- 
dique rinstniment au passage d'une étoile derrière 
deux points fixes, comme les extiùmes pointes d'un 
pignou et d'un cJoclier. Le lendemain, au passage 
de rétoile aa même point , si le chronomètre est 
en retard de 3 minutes 56 secondes, sa marche 
est parfaite. 

iv« a. 

Le cadran no 3 donne l'équation ^ulaiic, c'est- 
à-dire jour par jour la différence qui existe entre 
le temps vrai ou le temps mesuré par deux passages 
successifs du soleil au méridien, et le temps moyen 
ou le jour mesuré par une montre bien réglée. 
Les jours vrais, en d*auti*es termes les jours mesu- 
res par le soleil, sont loin d'être égaux, et ils ne 
sont en parfait accord avec le temps moyen que 
quatre fois Tan , savoir : le 15 avril, le 15 juin, le 
1er septembre et le %i décembre. Eu dehors de 
ces quatre époques, les jours vrais sont parfois en 
avance sur le tenips moyen de 16 minutes 1^:1, tl 
en retard aussi parfois de 14 ujinutes 1/2. L'aiguille 
de l'équation solaire indique donc, jour par jour, 
le nombre de minutes qu'il lauL retrancher du jour 
moyen, ou y ajouter, pour avoir le jour solaire uu 
le jour vrai. 
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IV" 4. 

Le cadran 4 indique la déclinaison du soleil. 
Tout le monde sait que, quand le soleil passe au 
méridien d'un lieu quelconque, il marque midi 
pour ce lieuj mais tout le monde sait aussi que le 
soleil ne traverse jamais un même méridien , deux 
fois de suite, sur le même point. Tantôt il s'élève 
dans la direction du pôle austral ^ tantôt il s'iucline 
vers le pôle nord. L'arc que le soleil pointe ainsi 
sur le méridien mesme '23« 27' 30". Du 20 au 
21 juin y le moment où le soleil arrive à Tapogée de 
son élévation, s*appelle le solstice d'été. Au con- 
traire, le 21 décembre, il arrive à Textrème Iron- 
tière de sa déclinaison, c'est-à-dire à son périgée, 
et ce liioiiient se nomme le solstice d'hiver. L'ai- 
guille du cadran de déclinaison, en parcourant un 
arc de 2So 27' 80", indique donc pour chaque jour 
de Tannée la déclinaison australe ou boréale du 
soleil, et marque les solstices en touchant Tune 
ou l'autre des extrémités de cet arc. 

Les deux cadrans 5 et n*' d indiquent la lon- 
gueur des jours et la longueur des nuits. L'iné- 
galité des jours et des nuits est la conséquence 
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nécessaire de la déclinaison du soleil et de ses 
positions variées par rapport à réquatem . Poui 
indiquer cette conséquence au raonoent où elle 
s'aceuse le mieux , nous dirons que, pour les pôles, 
au solstice d'été, le soleil reste pendant vin^rt- 
quatre heures sur l'horizon; la nuit a disparu. Au 
solstice d'hiver, au contraire, le soleil n'apparaît 
plus sur l'horizon : on coniple vingt-quatre heures 
de nuit. Sur tous les autres points du globe, ^i lu 
même cause ne fait pas , à un moment donné , 
disparailie complètement le jour ou la nuit, elle 
les fait, du moins , varier de longueur. 

Les deux cadrans no 5 et no 0 comptent chacun 
vaigt-quatre divisions qui correspondent aux viugt- 
quatre heures du jour. Tous les jours , à minuit, les 
aiguilles se déplacent, et la première indique, sur 
le cadran uo 5, la longueur du jour qui va com- 
mencer, et la seconde, sur le cadran no6, la lon- 
gueur de la nuit qui le suivra. 

RI'» y« 

Le^cadran n^^ 7 indique les saisons. La circon- 
l'éi ence de ce cadran est divisée en quatre : chaque 
division indique une saison, «et l'aiguille entre dans 

Tune de ces qn;dre divisions, ou eu émerge, alors 
que commeucc ou huit la saison à luquciie elle 
correspond. 
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Le cadran n« 8 porte sur sa circootéreiice les 
<louze signes du 'zodiaque. Ce cadran suit la terre 
dans Sun mouvement et indique mois par inoia 
son entrée dans un signe, puis sa sortie. 

Ces cadrans indiquent : Tun , Tlieure et la mi- 
nute du lever du soleil, et l'autre, Theure et la 
minute de son coucher. 

Ces cadrans sont chargés d'indiquer, Tun, le jour 

de la scnuiiiie; Tautrc, hi planète qui donne à ce 
iuLir sou nom. Tous les jours, à minuit, chacune 
de ces aiguilles avance d'un degré. 

o Baie de yauche. 

Le cadran n* ler u'iudique plus seulement les 
heures du lever et di\ coucher du soleil , mais il 
reproduit le phénomène lui-même. Ce cadran 
porte, à sa plus grande circi»nrérence, une cou- 
ronne d*or sur laquelle sont chiffrées les douze 



L/iyiii^ed by Google 



— S7 — 

■ 

heures du jour et les douze heures do la nuit, 
temps moyen. Un soleil gravite sur cette couronne 
d'or et en fait le tour en vingt-quatre lieures. Au 
centre du cadran se dessine, sur fond bleu, et 
ressort en relief , un globe terrestre , armé d'un 
anneandW, représentant le méridien de Beauvais. 
Un style s'échappe de ce méridien, dans son plan, 
et il s'en va, indiquant de son extrémité le point 
(rinlersection de ce méridien avec la course du 
soleil. 

Deux bandes métalliques mobiles partent du 

globe leneslre et se prolongent horizontalement 
il sa droite et à sa gauche : ces deux tiges figurent 
rhorizon du côté du lever et du coucher du soleil. 
Au-dessus et au-dessous du globe terrestre, sur le 
cadran lui-même, deux lignes d'or figurent les 
solstices d'été et d'hiver. Tandis que le soleil gra- 
vite autour du cadran, les deux tiges qui figurent 
l'horizon s'inclinent ou se relèvent, selon les jours 
et les saisons, vers le solstice d'été ou le solstice 
d'hiver. Quand les deux tiges horizons touchent le 
solstice d'été) on peut voir le soleil se lever à 
quatre heures du matin, en franchissant la pre- 
mière tige, pour ne plus franchir la seconde, et 
ne se coucher que vers huit heures du soir. Quand 
les deux tiges horizons sont sur une mèaie ligne, 
on voit alors le soleil se lever à six heures du 
matin , pour se coucher à la même heure le soir : 
c'est le moment do l'équinoxe. Quand les deux 
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ligos hori7AnR m sont relevées jus(iifà toucher la 
li^'nn du solstice il'luvcr) le soleil ne se lève plus 
qu'à huit heures du matin pour se coucher à quatre 

heures du soir. 

L'observateur peut donc, sur ce seul cadraoi 
assister tous les jours au lever et au coucher exact 

(lu soleil, suivre sa progression vers les solstices 
d'hiver et d'été , constater l'époque eieacte de ces 
solstices, tout aussi bien que le moment deTéqui- 
noxe. Un autre phénomène est encore reproduit 
sur ce cadran. 

Le soleil parcourt, avons-nous dit, le cadran 
en vingt-quatre heures; ce n'est pas l'expression 
de sa marche vraie « mais Texpression de sa marche 
de convention suivant les calculs du temps moyen. 
Donc» tous les jours, à midi, le soleil se trouve 
exactement sur le chiffre 13 des heures du jour. 
Ainsi devrait-il toujours passer sur la pointe du 
style, qui n'est que le prolongement jusqu'au soleil 
du méridien de Beauvais ; mais le globe terrestre 
se déplace tous les jours avec son méridien, de 
la quantité voulue pour que son style aille au de« 
vaut du soleil dans sa marche, ou s'en éloigne afin 
qu'il ne soit croisé par lui que juste selon l'équa- 
tion du jour. Evidemment, il faut oublier les pro- 
cédés dans ce cadran, et ne voir que les phéno- 
mènes indiqués : si la manière de faire n'est pas 
celle de la nature, nu moins les effets produits 
sont parfaitement exacts. 
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Go cadran, qai est, à lui tout seul, un groupe 
de neuf cadrans, donne, par le grand cadran du 
milieu, Theure du méridien de Paris, et par les 
huit autres, qui lui font couronne, l'heure de huit 
grandes villes dont la longitude est à l'ouest de 
notre capitale. Chaque cadran porte le nom de la 
ville dont il indique riieiire, et le degré de cette 
ville est indiqué par une petite inscription en 
émail. 

IV" a. 

«■ 

Sur un grand cercle doré, qui lorme la circon- 
férence de ce cadran, sont inscrits les douze mois 
de Tannée; chaque mots est subdivisé selon le 
nombre de ses jours, et chaque jour porte sa date 
et le nom de son saint. Une longue aiguille, portée 
sur un axe placé au centre du cadran, indique, de 
sa flèche, le mois, le quantième du mois et le 
saint que, ce jour-là, l'Eglise honore. Cette aiguille 
icslc iami'jbile pondant vingt-quatre heures; elle 
n'opère son mouvement qu'à minuit. La journée 
étant terminée, elle se hâte d'en indiquer une 
autre. Mécaniquement, un jour est supprimé au 
mois de février pour toutes les années communes, 
et, mécaniquement auf^st, l'aiguille lui en donne 
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vingt-neuf chaque année bissextile. L'artiste a 
prévu jusqu'aux bissextiles séculaires, el les sup- 
pressions qu'elles exigent seront aussi mécanique- 
ment faites. Trois petits cadrans, groupés autour 
du centre de celui que nous venons de décrire, 
indiquent : le premier les phases de la lune, le 
deuxième son âge, le troisième l'heure moyenne 
de son passage au méridien de Beauvais. 

4^ Baie de dmtt\ 

Ce cadran porte, lui aussi, sur sa plus grande 
circonférence , une couronne d'or divisée en vingt- 
quatre parties qui correspondent aux douze heures 
du jour et aux douze heures de la uuil. La luue, 
portée à l'extrémité d'une longue tige et mobile 
sur ses deux points d'attache, gravite sur le cercle 
ainsi divisé. Au centre du cadran, on voit un globe 
terrestre accompagné de son anneau d'or, image 
du méridien de Beauvais : un style partant de cet 
anneau d'or et se prolongeant dans son plan, vient 
couper le cercle sur lequel gravite la lune. Cet en- 
semble permet : 4 o d'observer les différentes phases 
de la lune; 2» de constater le moment vrai de son 
passage au méridien de Beauvais. Pour faire com- 
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prendre les effets , nous commencerons nos obser- 
vations par la Néoménîe. La lune est alors telle- 
ment disposée par rapport à la terre qu'elle ne lui 
présente que son hémisphère ombrée. Le style, au 
piolongemeiit du méridien terrestre, est alors sur 
le chiifre douze des heures du jour, et la lune le 
croise sur ce point. Voilà pour l'observation du 
premier jour. Le jour suivant, la terre et sou méri- 
dien s'étant déplacés de la quantité convenable ^ 
la lune ne croisera plus le méridien de Beauvais 
que 46 minutes 48 secondes pltis lard; le surlen- 
demain, ce retard sera doublé : il en sera ainsi 
pour chaque jour, pendant une lunaison complète. 
D'un autre côté, la lune, avons-nous dit, est mo- 
bile sur ses deux points d'attache, et, tout en gra- 
vitant autour (lu cadran, elle opère un mouve- 
ment de rotation sur elle-même, de telle sorte que 
le jour qui suit son passage au méridien de Beau- 
vais il midi, lout en constatant sou retard de 46 mi- 
nutes 48 secondes, on aperçoit aussi qu'elle pré- 
sente à la terre un petit filet de son hémisphère 
de lumière, filet qui s'agrandira tous les jours jus- 
qu'à la pleine lune, c'est-à-dire, à l'époque où elle 
passera au méridien de Beauvais & àome heures 
de la nuit en ne montrant plus à la terre que sa 
moitié lumineuse. 



L/iyiii^ed by Google 



— 42 — 
iv« ». 

Ce cadran formo, lui aussi, un groupe de neuf 
cadrans y Tun central, et les huit autres lui faisant 
rouronne. Chacun de ces cadrans donne l'heure 
et la minute de neuf grandes villes qui sont à Test 
de Paris. Le cadran central indique l'heure de 
Rome. Chaque cadran porte le nom de la ville à la- 
quelle il est consacré, et un petit indicateur d'émail 
dit sur quel degré est placée chacune de ces villes, 

m*» a. 



Un large cercle doré enchâsse ce cadian; ce 
cercle est divisé en douze parties dont chacune cor- 
respond k l'un des mois de Tannée. Chaque divi- 
sion est subdivisée en autant de parties que le mois 
qu'elle représente compte de jours. Chaque jour 
porte sa date, le nom de son saint, ou d'une lête 
lixe» Le cercle ainsi divisé n'est qu'une sorte de 
calendrier perpétuel sur lequel , chaque année, les 
fêtes mobiles viendront d'elles-mêmes s'accuser 
chacune à son jour. Tout le monde sait qu'un cer- 
tain nombre de fêtes relèvent de la grande solen- 
nité de Pftques : or tout le monde sait aussi que 
cette fête n'a point de jour fixe. Le concile deNicée 
a décidé qu'elle] serait toujours célébrée le premier 
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dimanche qui suit l'équinoxc du Printemps. Il en 

résulte qu'elle ne saurait jamais êt) e célébrée avant 
le ^2 mars, ni après le 25 avril :]mais son jour varie 
tous les ans entre ces deux extrêmes. 

Mobile entre ces deux limites , la fête de Pâques 
entraîne dans sa mobilité toutes les autres fêtes qui 
dépendent d'elles. 

L'écart entre les fôtes de Pâques successives, 
ne sauraient jamais dépasser trente-cinq jours; 
mais il s'en faut que cet écart se produise d'une 
manière régulière d'une Pàque à l'autre. 

La loi de cette périodicité, si elle existe, n*est 
très-probablement pas encore connue. Aussi M. Vé- 
rité n'a-t-il point établi son mécanisme pour in* 
diquer chaque année la fête de Pâques avec son 
ensemble de fêtes mobiles pour toute la durée des 
siècles, mais seulement pour une période de 
300 ans. ATexpiration de ce terme, une modifica* 
tion bien simple suffira pour permettre à ce cadran 
de reprendre ses fonctions pour trois siècles 
encore. 

Autour du centre de ce grand cadran, trois autres 
petits cadrans se dessinent sur son fond bleu. Tous 
les trois sont munis de guichets. Le premier de ces 
cadrans indique Tâge du monde d'après Moïse; le 
deuxième indique le millésime de Tannée courante, 
et il dit si cette année est commune ou bissextile; 
le troisième enfin, indique le siècle courant, et il 
dit s'il est bissextil ou non. 
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Tonlps les indications données par le ralemirier 
restent lixes pendant un an; mais au ^1 dé- 
cembre ^ ù minuit, le mécanisme se met en 
fonciiuii : toutes les fêtes mobiles se déplacent pour 
venir se fixer aux jours où elles doivent être cé- 
lébrées pendant Tannée qui commence. Une unité 
s'ajoute au millésime de l'année ; si le chiffre des 
nnités est neuf, il disparaît pour faire place au 
zéro, et une unité s'ajoute au chiffre des dizaines; 
ainsi de suite. Le chiifre dix-neuf, qui indique le 
siècle courant, restera immobile, lui, jusqu'au 
31 décembre 1899. Il en est de môme du mot bis- 
sextii pour les années comme pour les siècles : il 
ne remplace le mot commun ou commune, au 
o1 décembre, qu après les périodes voulues d'an- 
nées et de siècles. 



§ II. — Façade latérale de droite. 

Ce cadran est consacré à la reproduction des 
éclipses de soleil ^Fartiste, à dessein, a négligé les 
éclipses de lune; ce phénomène s'accomplissant la 
nuit, aurait toujours été sans spectateurs). 

Le soleil est au centre du cadran avec ses douze 
rayons; la terre gravite toute seule autour de lui 
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accompagnée de son satellite, et fait sa révolution 
en trois cent suixante-cinq jours cinq heures 
quaraDte-huit minutes quarante-huit secondes. La 
lune , tout en suivant la terre dans son mouvement 
(Je projection autour du soleil, exécute autour de 
ce centre qui Teutraîne, le mouvement qui lui est 
propre. Sur ce cadran, comme dans la Uciturc, 
quand la lune est placée entre la terre et le soleil , 
et quand d'ailleurs elle se trouve dans ses nœuds , 
(m ti peu près , elle tourne sa partie obscure vers 
la terre et cache le soleil a une partie de notre 
globe. De là les* éclipses partielles ou totales de 
soleil. 



Un altiste distingué, M. Thiehhkiî;, de Beau- 
vuis, a bien voulu, pour être agréable à Mon- 
seigneur, peindre le mont Saint-Michel et les flots 
qui Tavoisinent. Le ciel et la mer sont mobiles 
dans le paysage. Le ciel, lentement marche de 
rorient à Toccident, et ramène ainsi successi- 
vement au-dessus du port t5us les aspects de la 
tempête et du beau temps. Avec la tempête, la 
mer devient houleuse, et flots et navires s'agitent 
vioiemmcut; mais quand, en haut, le ciel devient 
serein, le calme aussi se rétablit en bas, et les 
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ilod) lie Ibnl plus que bercer les navires qu'ils 
portent. Ces niouvements ^oiil produits par le 
moteur iio 7, à pendule conique. Moins la pein- 
ture, qui est admirablement soignée , c'est un peu 
de décor et de mise en scène au milieu de tout un 
monde d'œuvres de précision. La partie mathéma- 
tique de ce cadran , c'est la reproduction du phé- 
nouitoe des marées comme elles ont lieu exacte- 
ment à la même heure qu'au port deSaint*Michei. 
La mer s'élève pendant un quart de jour lunaire, 
pour se retirer ensuite pendant le même espace de 
temps; on voit alors la pla^^e et les rochers se 
découvrir jusqu'aux extrêmes frontières de lu basse 
mer, et puis les flots remontent. Tout le monde 
sait que le niveau n'est pas le même entre deux 
marées successives : on peut suivre ce phénomène 
sur le cadran, et voir le niveau s'élever ou s'incli- 
ner peu à peu suivant Tage de la lune. 

Âu-dessous des derniers flots, un tout petit 
cadran a trouvé place. Tous les jours, à minuit, 
les deux aiguilles indiquent riicurc exacte de la 
pleine mer de la Journée. C'est le moteur no 15 
qui commande les deux aiguilles et donne aux 
marées leur amplitude. Le mouvement de va-et- 
vient est imprimé aux flots par le moteur n^ 7, à 
balancier conique. 
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Ce cadran se compose de deux parties : Ftine 
fixe, Tauti e mobile. La partie fixe présente d'abord 
un grand cercle divisé en vingt-quatre heures, 
temps moyen; puis un écran dans lequel une par- 
tie évidée indique l'horizon pour tout observateur 
au zénith de Beauvais : un fil de soie accuse le 
méiidieii de celte ville. 

La partie mobile est un grand cercle sur lequel 
on a dessiné la carte célestè. Pour ne parler que 
du planisphère boréal, il coiupiend qualie-viiigt- 
six constellations, quatre mille étoiles parfaitement 
graduées depuis la première jusqu^à ta sixième 
grandeur inclusivement, et réparties en douze 
séries d'éclat différent, cinq à six cents amas 
détoiles et nébuleuses, la voie lactée dessinée 
d'après nature, etc., etc. 

Le planisphère fait une révolution en un jour 
sidéral , et on ne peut l'observer que par l'espace 
elliptique évidé dans Técran» 

Ce planisphère entraîne dans son mouvement un 
cercle que Ton aperçoit dans l'étroit espace circu- 
laire laissé libre entre le grand cadran qui porte 
les heures du jonr ci l'écran. Ce cercle CiL divisé, 
comme l'année, en mois et en jours. 

Les indications que Ton peut relever sur ce 
cadran sont : 
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L'aspect da ciel à chaque heure et à chaque 

iiiiiiulc du temps moyen; 

Le lever, le passage au méndieu de Beau- 
vais, et le coucher de chaque étoile ; 

30 Le temps pendant lequel chaque étuilc les- 
lera sur rhorizon > et puis le temps de son absence 
(la première observation se lit sur l'écran , à l'eu- 
droit du lever; la seconde, sur le même écran , à 
rendroit du coucher). 

40 Les étoiles circompolaires qui sont comprises 
dans le cercle de perpétuelle apparition, etc. etc. 

M. Léon Fbnet est Tauteur de ces deux planis- 
phères. Ce jeune artiste de la manufacture impé- 
riale a fini par devenir un savant sérieux eu astro- 
nomie, par la voie des études d'agrément. Par un 
véritable prodige de patience et de soins, il a 
trouvé le nio^eu de conserver à son travail, en 
dépit de ses proportions infiniment petites, une 
exactitude vérilablemeut malhémalique. 

^ III. — Façade latérale gauche. 

IV- t. 

Ce cadran renferme un planétaire suivant le sys- 
tème de Copernic. Le soleil est au centre : douze 
rayons d*or s'échappent de cet astre et s'en vont 
vers la circouiérence du cercle, chacun vers un 
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des signes du zodiaque. Six planètes gravitent 
autour du soleil : la première, en commençant par ^ 
la plus rapprochée du soleil, c'est Mercure , qui 
parcourt son orbite en 88 jours à peu près; la 
deuxième c'est Vénus, la plus belle de toutes; elle 
accomplit sa révolution entière autour du soleil en 
225 jours; la troisième c'est la terre; elle met, 
elle, 365 jours 5 heures 48 minutes 48 secondes à 
décrire son ellipse autour du soleil; la quatrième 
c'est Mars; la cinquième Jupiter, et la sixième Sa- 
turne : ces trois dernières sont dites supérieures^ 
parce qu'elles sont, p^r rapport au soleil, au-delà 
de la terre. Elles accomplissent leur révolution , 
la première en 687 jours, la deuxième en 4ââ0 
jours, et la dernière en 10747 jours. Mercure ne 
fera donc sur ce cadran qu'un tour tous les vingt- 
huit ans, à peu près. Plusieurs de ces planètes sont 
accompagnées de leurs satellites ; mais ces satel- 
lites ne sont là qu'à l'état rudimentaire. Ën effet, 
ils touchent presque à riofiniment petit. 

Ce cadran reproduit les mêmes phénomènes 
que le cadran n® 2 de la façade latérale droite; 
le paysage seul a changé. On y reconnaît le port, 
de Jersey, et le château de Montorgueil. 
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Ce cadran est Texacie reproduction du cadran 
3 de la baie latérale droite; il est destiné abso- 
lument aux mêmes observations : seulement la scène 
a changé, et ces observations se font sur le ciel aus- 
tral| au nadir de Beauvais* Il contient 100 cons- 
tellations, environ 4,000 étoiles et 500 amas 
d'étoiles et nébuleuses. 

S IV. — Cités dt Donjons. 
Nous trouvons là les sonneries et les statues. 

SONNERIES. 

Ce sont les moteurs n^» 2 et 3 qui font parler les 

sonneries; il sont eux-mêmes commandés direc- 
tement par le moteur principal. Un seul coup de 
cloche ) donnant Vut, indique le premier quart de 
l'heure; deux coups , donnant ut , mi, indiquent le 
deuxième quart; trois coups, donnant ut, mi, sol, 
indiquent le troisième quart; l'accord parfait u^, 
mi, sol, ut, dit que Theure est accoraphe. Une 
cloche donnant le sol à une octave en dessous de 
celle des timbres dont nous venons de parler^ 
compte les heures. 
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STATUES. 



io Le moteur 9, commandé par le départ, 
fait sortir du donjon un des quatre ftges de la vie, 
en commençant par Tenfance, ô la sonnerie de 
chaque quart. 

So Le moteur no 4, commandé directement 
par le moteur principal, un instant avant la son- 
nerie de l'heure, fait chanter trois fois le coq au 
milieu d'un ensemble de mouvements , imitant la 
nature aussi parfaitement que possible. 

3o À peine le dernier coup de l'heure a-t-il re- 
tenti, que le moteur n<» iS, commandé, lui aussi, 
par le départ, fait lever la main du Christ, qui, 
d'un signe de tôte, donne à ses anges l'ordre d'an- 
noncer le jugement. 

4o A ce moment, les moteurs n^ 9, H, 12 
et 14, se donnent ou se renvoient le mouvement 
tour à tour ou simultanément, par deux ou par 
trois, et toute la scène du jugement dernier s'ac- 
complit. 

L'œil suit avec peine tous ces mouvements : 
pour la plume, elle se refuse à les décrire. 

Sur le moteur principal, on peut voir un com- 
mutateur électrique que fait marcher le remontoir 
d'égalité, et qui, toutes les quatre secondes, ferme 
un courant voltaïque. Ce courant permettrait à 
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M. Vérité, par rapplication de Tune de ses plus 
merveilleuses découvertes, d'enchaîner mathénna- 
tiqucmeut à la marche de son régulateur, toutes 
les horloges de Beauvais, sans rien changer à leur 

mécaiiisQie. 

Ce système foactioxiiie déjà, depuis longtemps» 
dans plusieurs localités et établissements impor- 
tants, et principalement à l'Observatoire impérial 
de Paris. 
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Nous croyons faire acte de justice en nommant 
ici les artistes qui ont le plus largement concouru 

à l'édification de cette horloge. 

Pour la partie mécanique, M. Aug. BeaUDOUII!!, 
chef d'ateher de M. Venté. 

Pour la statuaire, M. CoNSTAisciEL, élève de 
l'école des Beaux-Arts» à Paris. 

Pour la décoration , le Frère ârtuèm secondé 
par M. Lenormand, peintre-décorateur à Beauvais. 

Nous devons nommer aussi M. Fontaine » de 

Beauvais, qui a exécuté, avec un talent remar- 
quable, une partie des sculptures. 
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